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V. LE MOBILIER

Fig. 60. T258. Peigne en os avec étui au moment de sa

découverte.
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Des 301 sépultures fouillées au Pré de la Cure, 190 contenaient des objets, ce qui représente environ
63% des tombes. Cette proportion importante en comparaison avec d'autres nécropoles de Suisse
occidentale doit cependant être fortement réduite. En effet, 110 de ces sépultures (58% des tombes avec
objets) n'ont livré que du matériel résiduel ou des éléments métalliques servant à l'assemblage des
cercueils cloués. Il ne s'agit donc pas de mobilier funéraire à proprement parler.
Le matériel résiduel, généralement d'époque gallo-romaine, provient certainement des couches archéologiques

correspondant à l'occupation et à l'abandon du vicus, sur les ruines duquel la nécropole s'est
installée. Les objets, découverts dans le remplissage des fosses ou à la périphérie des ossements, plus
rarement sur les squelettes, sont vraisemblablement parvenus dans les tombes par hasard, au moment de leur
aménagement. Ils sont décrits dans le catalogue et pour la plupart représentés sur les planches, mais ne
sont pas étudiés de manière détaillée dans les chapitres qui suivent.
Quatre-vingts sépultures ont donc livré du mobilier funéraire, ce qui ne représente que 27% du total des
tombes. Plusieurs d'entre elles contenaient des récipients, des ossements de faune ou des monnaies qui
constituent de véritables offrandes. La grande majorité des objets font cependant partie des effets
personnels du défunt, comme les éléments de parure, les fibules, les ceintures ou encore certains accessoires.
Trois phases d'utilisation peuvent être mises en évidence dans la partie fouillée de la nécropole (pp. 191-
205). Les objets sont cependant présentés par catégorie, et non séparément pour chacune de ces phases.
L'évolution des pratiques funéraires liées au dépôt de mobilier est résumée dans un chapitre particulier
(pp. 261-273). Afin de faciliter l'accès à l'information, des tableaux synthétiques indiquent, pour chaque
catégorie d'objets, le mode d'aménagement, l'orientation et la phase chronologique des sépultures
concernées, le mobilier associé ainsi que le sexe et l'âge des défunts. Les tableaux renvoient à des plans
schématiques indiquant la répartition des tombes dans chaque secteur de la nécropole.
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Les récipients et les offrandes alimentaires

Des récipients en verre, en céramique ou en pierre ollaire, sans

doute destinés aux offrandes de nourriture et de boissons, ont
été déposés dans 17 sépultures (fig. 71 et 72) Il n'est pas

impossible que des récipients en bois ou d'autres contenants en
matériaux périssables aient également été placés auprès des

défunts, comme le suggère la disposition des ossements de

faune retrouvés dans T174 et T224 (fig. 68). Aucun témoignage

matériel ne permet cependant de confirmer leur utilisation

au Pré de la Cure".

La céramique et la pierre ollaire

Marc-André Haldimann

Les 19 récipients recueillis au sein de 14 tombes distinctes
illustrent une pratique funéraire attestée depuis le Néolithique
moyen. Encore rare pendant La Tène finale et l'époque augus-
téenne, le dépôt de céramiques devient courant dès la seconde

moitié du Ier siècle de notre ère. Le IIe et le IIIe siècle sont
caractérisés par une généralisation traduite souvent par une multiplication

du nombre de céramiques ainsi déposées. Cette mode,

peu connue entre la seconde moitié du IIIe et la première moitié
du IVe siècle dans notre région, connaît un regain marqué à partir

du milieu de ce siècle, bien documenté en territoire genevois

et seulement sporadiquement en terre vaudoise. La découverte,

au sein de la nécropole d'Yverdon, d'un nombre conséquent de

tombes dotées d'offrandes céramiques permet d'équilibrer entre

ces deux régions notre compréhension de ce rite.

Les récipients importés

Le plat en sigillée d'Argonne du type Chénet 307, recueilli dans

la tombe T191 (fig. 61 n° 1) est la seule céramique d'origine
exogène assurée. Produite entre la seconde moitié du IVe siècle et

le Ve siècle, cette forme est largement diffusée dans le nord de la

France, en Rhénanie, ainsi qu'en Suisse nord-occidentale
(cf. Catalogue). Sa présence en terre romande est exceptionnelle.
Le second récipient d'importation est un plat à paroi tronco-
nique en pierre ollaire (fig. 61 n° 2). Ce matériau, utilisé depuis
la première moitié du Ier siècle dans l'arc alpin, est déjà
occasionnellement signalé sur le Plateau dès la fin du Ier siècle ap. J.-C.
Sa diffusion se généralise pendant le Bas-Empire tant le long du

versant méridional des Alpes que sur le Plateau, voire en Alsace

et dans la région de Marseille. La forme tronconique du plat
mis au jour à Yverdon est particulièrement fréquente sur le

Plateau suisse pendant le IVe siècle; les sites de Schaan, Kallnach,
Stein am Rhein et Zurzach en ont livré de nombreux
exemplaires (cf. Catalogue). A l'exception d'Yverdon, elle demeure

en revanche inconnue tant au IVe que pendant le Ve siècle en
Suisse occidentale.

Les céramiques régionales

Quatorze des 17 individus attribuables à des ateliers régionaux,
largement majoritaires au sein du présent corpus, sont dotés d'un
revêtement argileux (CRA). Leur répertoire morphologique est

varié puisque treize formes distinctes ont été dénombrées.

Les céramiques à revêtement argileux (CRA)

Les formes basses sont représentées par 7 récipients. Le plat mis

au jour dans la tombe T94 (fig. 61 n° 4) appartient au type
Lamboglia 32, peu diffusé en Suisse occidentale. Produite dans

l'atelier savoyard de Portout (type 3) entre la seconde moitié du
IVe et la première moitié du Ve siècle, cette forme est observée à

Martigny dans des contextes datables du IVe siècle. Elle est
également présente à Sion, Sous-le-Scex, dans un contexte déposé

après 425 AD, et à la cathédrale de Genève, dans un niveau du
Bas-Empire3.
L'assiette à marli (flg. 61 n° 5) provenant de la tombe T71 est

une variante de la forme Lamboglia 4/36, diffusée dès l'époque
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sévérienne comme l'atteste la découverte de plusieurs
exemplaires à Seyssel (Haute-Savoie) dans un dépotoir comblé à partir

de 211 ap. J.-C. Sa diffusion au Bas-Empire paraît plus
restreinte: elle est observée au IVe siècle à Sézegnin (GE) et
produite entre la seconde moitié du IVe et la première moitié du
Ve siècle à Portout (type 19 et variante 41). Elle ne figure en
revanche plus dans l'inventaire du remblai déposé après 457 ap.
J.-C. dans la cathédrale Saint-Pierre à Genève, ni dans
l'ensemble sédunois susmentionné.

La coupelle carénée T80-1 (fig. 61 n° 7) est également produite
à Portout et à Conjux (Savoie) (Pernon 1990, variante 68);
rencontrée dans l'abandon de la villa de Montreux, En Baugy
(VD), elle est aussi présente dans l'horizon tardif de la villa
gallo-romaine de Vandoeuvres (GE), dont la mise en place n'est

pas antérieure à 355 ap. J.-C. (cf. Catalogue). Ce modèle n'est

en revanche pas attesté au sein des horizons genevois et sédunois
du Ve siècle.

La coupelle Lamboglia 33 (fig. 61 n° 3) recueillie dans la tombe
T224, est largement diffusée en Suisse occidentale comme dans
la moyenne vallée du Rhône (cf. Catalogue). Observée dans les

nécropoles de Sézegnin et de Chevrens (GE)4, elle est encore
fréquente dans un remblai mis au jour sous la cathédrale de

Genève, dont le dépôt n'est pas antérieur aux années 457-461

ap. J.-C.

La forme Lamboglia 1/3 (fig. 61 n° 8), de diffusion universelle

en Gaule entre le IVe et le Ve siècle, est représentée par deux

exemplaires (T59-1; T170-1). Sa présence dans la région léma-

nique est observée à partir de 355 ap. J.-C. Elle est encore
abondante à Genève et à Sion dans des contextes du Ve siècle''.

L'ampleur de la production de cette forme ancestrale, attestée

en Savoie à Portout et à Conjux, est équivalente à celle de ses

prédécesseurs tant de La Tène finale (jatte carénée en céramique
grise fine) que du Ier siècle de notre ère (Drack 21).

Enfin, le gobelet tronconique de la tombe T72 (fig. 61 n° 6)
dérive directement de son prédécesseur en sigillée du type
Drag. 33, largement diffusé entre la fin du Ier et le IIIe siècle ap.
J.-C. Bien que sa production soit encore signalée jusqu'au
troisième quart du IIIe siècle à Lezoux (Puy-de-Dôme), sa présence
au sein des ensembles tardo-antiques régionaux est rare: il ne se

rencontre, en l'état actuel de la recherche, qu'à Vandoeuvres
(cf. Catalogue).

Sept récipients représentent les formes fermées. Trois
exemplaires (fig. 61 n° 10, 11; fig. 62) dérivent du type Niederbieber
33 (T209-4; T261-5; T266-1). Cette forme, apparue en
Rhénanie et dans la région bâloise pendant le premier tiers du IIIe
siècle, demeure peu fréquente dans le bassin lémanique pendant
la majeure partie de ce siècle, quand bien même sa production
soit attestée à Lousonna-Vidy (VD) et à Thonon6 (Haute-
Savoie). Dès la fin du IIIe siècle apparaissent les gobelets
analogues à ceux observés à Yverdon, produits en pays trévire. La
diffusion de cette forme est des plus larges dans les contextes
régionaux du IVe siècle (Vandoeuvres, Sézegnin, Saint-Sapho-
rin (VD), Yverdon-castrum, Genève-cathédrale). Son utilisation

n'est en revanche pas attestée au sein des contextes du Ve siècle

en Suisse occidentale. La présence de dépressions sur la panse
correspond à une mode décorative, apparue dès l'époque fla-
vienne et dont l'apogée se situe entre le IIIe et le IVe siècle.

Les pichets dotés d'une anse (T59-12; T80-2; inv. 6479-7;
fig. 61 n° 9, 12 et 13) présentent des morphologies fort
différentes. L'exemplaire tulipiforme inv. 6479-7, ainsi que l'individu

à col long T59-12, tous deux figurant dans l'inventaire des

productions observées à Portout, sont courants dans les

contextes funéraires régionaux (Sézegnin, La Rippe (VD),
Genolier (VD). Leur présence en milieu d'habitat est plus délicate

à établir, la forte fragmentation de ce genre de récipients
rendant leur identification plus délicate. La survie de ces formes

au Ve siècle paraît cependant certaine; à témoin la présence, au
sein de l'horizon genevois postérieur à 457 ap. J.-C., d'une
forme proche de la pièce T59-12.
La petite cruche à bec pincé T80-2 découle d'une tradition
formelle épisodiquement attestée au Ier comme au IIIe siècle de

notre ère7. Attestée dans les nécropoles de Veyrier (GE) et de
Plan-les-Ouates (GE), fréquentées pendant le Bas-Empire, elle

demeure absente des contextes régionaux d'habitat; sa production

est cependant assurée à Portout (cf. Catalogue).
La seule cruche dotée d'un revêtement argileux, mise au jour
dans la tombe T229 (pl. 29), ne peut être analysée formellement,

car dépourvue de son col. On se contentera de rappeler

que ce genre de récipient engobé, sporadiquement attesté dès

l'époque claudienne, connaît une diffusion élargie à partir de la
seconde moitié du IIe siècle et qui culmine pendant le IVe siècle.

Les formes rencontrées à Portout témoignent d'une production
couvrant également la première moitié du Ve siècle, mais dont
la diffusion paraît diminuer; seuls quelques exemplaires sont
observés dans les niveaux contemporains mis au jour sous la
cathédrale de Genève8.

Les céramiques communes

Chacune des trois pièces recueillies révèle une forme distincte.
La coupelle T305-1 (fig. 61 n° 15) appartient à une typologie
déjà largement diffusée pendant le IIIe siècle de notre ère9. La

pérennité de ce type pendant le Bas-Empire est attesté par
l'ampleur de la diffusion de la forme Lamboglia 9b en CRA,
dont la production est également attestée au Ve siècle à Portout
(Pernon 1990, type 2). Des formes analogues en céramique
culinaire sont observées dans la nécropole de Sierentz (Haut-
Rhin), fréquentée entre 350 et 400 ap. J.-C.so

La petite fiole en pâte grise T174-2 est très rare (fig. 61 n° 16).
Un exemplaire analogue, de provenance indéterminée, est
conservé au MCAHL. La nécropole de Veyrier, aux Berlies, a
livré une forme proche mais dotée d'un engobe11. Enfin, le col
de la cruche à pâte beige ocre T261-1 (fig. 61 n° 14, fig. 62) est
proche d'un type produit à Portout (Pernon 1990, type 96).
Cette forme, attestée au sein de la nécropole de Genthod (GE),
se rencontre également en CRA dans les remblais d'aménagement

inédits de la première cathédrale érigée à Genève dont le

sol en mortier a livré une série monétaire close par une émission
de Valentinien Ier frappée entre 370 et 372 ap. J.-C.
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1. T191-1

7
y?

2. T174-5 3. T224-3

75" & iU
7"

4. T94-1 5. T71-1 6. T72-4 7. T80-1

3. T59-1 9. Inv. 6479-7 10. T261-5 11. T266-1

,0 JP ü

- -CZD

12. T59-12 13. T80-2

14. T261-1 15. T305-1 16. T174-2

Fig. 61. Typologie des récipients en céramique et en pierre ollaire. 1: TS Argonne; 2: pierre ollaire; 3-13: céramique à revêtement argileux; 14: pâte
claire; 15-16: pâte grise. Ech. 1/4.
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Fig. 62. Trois des cinq récipients déposés dans T261: cruche (261-1),
gobelet en céramique à revêtement argileux (261-5) et bouteille globulaire

en verre (261-4).

Datation

Les éléments fournis par la céramique ne permettent qu'une
définition approximative de la durée de cette phase de la nécropole.

Aucune inhumation dotée d'un dépôt alimentaire ne peut
être attribuée avec certitude à la première moitié du IVe siècle,

l'échantillon formel rencontré n'étant à ce jour pas attesté en
Suisse occidentale avant le milieu du IVe siècle. Généralement
datée de la seconde moitié du IVe et du début du Ve siècle par la

seule typologie des céramiques, la durée de cette pratique funéraire

est mal aisée à établir. La situation à Yverdon atteste d'un

usage suffisamment long pour qu'une tombe ayant livré des

céramiques (T80) soit recoupée par une inhumation ayant
également livré des récipients (T59), ce qui pourrait, subjectivement,

permettre d'envisager une période supérieure à la génération.

Sur le plan de la chronologie absolue, on relèvera que
l'unique contexte funéraire romand ayant révélé une association
de monnaies et de céramiques identiques au mobilier étudié,
mis au jour à Chevrens, livre un terminus post quem de 393 ap.
J.-C.12. Cette datation conforte la probable pérennité de cette

pratique pendant la première moitié du Ve siècle. La rareté des

céramiques d'importation, trait également courant pour les

habitats de la seconde moitié du IVe siècle (Genève; Van-
doeuvres; Montreux «En Baugy»), ne fournit guère de précisions

complémentaires. On relèvera toutefois que la seule

importation rencontrée au sein de la nécropole d'Yverdon - le

plat en sigillée d'Argonne du type Chénet 307 (fig. 61 n° 1) —

n'apparaît que dans la seconde moitié du IVe siècle et est encore
diffusé à grande échelle pendant la majeure partie du Ve siècle13.

Enfin, la production des formes en céramique à revêtement

argileux reconnues à Yverdon est assurée pendant la première
moitié du Ve siècle et leur utilisation en nombre encore observée

pendant la seconde moitié de ce siècle14. Ce faisceau d'arguments

permet d'avancer une fourchette chronologique comprise

entre la seconde moitié du IVe et la première moitié du Ve

siècle, sans toutefois exclure une prolongation possible de ce rite

jusqu'au milieu, voire dans la seconde moitié de ce siècle.

Le mobilier funéraire est-il sélectionné?

La définition même de contexte funéraire implique nécessairement

une sélection: un nombre restreint d'objets choisis sont
déposés aux côtés de la personne défunte. En ce qui concerne la

céramique, ce choix est toutefois entièrement conditionné par
la vaisselle courante, comme le révèle une comparaison rigoureuse

avec les rares contextes d'habitats disponibles pour la

période envisagée - dans notre cas le IVe siècle. Les paramètres
obtenus pour la nécropole d'Yverdon sont exprimés à la fig. 63.
En tenant compte de la faiblesse numérique de l'échantillon, on

pourra toutefois remarquer une prédominance des céramiques à

revêtement argileux (CRA), la rareté des importations ainsi que
le caractère discret des céramiques culinaires. Une comparaison
avec deux ensembles contemporains mis au jour dans deux vil-
lae gallo-romaines, Vandoeuvres et Montreux «En Baugy»,
révèle une convergence statistique (fig. 64 et 65).

Catégorie NMI % n° cat (cf. fig. 61)

Argonne 1 5,3 1

CRA 14 73,6 3-13
Culinaire 3 15,8 14-16
Pierre ollaire 1 5,3 2

Total 19 100

Fig. 63. Yverdon, Pré de la Cure. Statistique des récipients par catégories.

Catégorie NMI %

Amphore 2 3,8
CRA 38 71,7
Culinaire 12 22,6
Pierre ollaire 1 1,9

Total 53 100

Fig. 64. Vandoeuvres. Statistique des récipients par catégories.
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